ORDONNANCE 


D E 

M.  LE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

DE  POLICE, 

Portant  condamnation  d'amende  contre  les  Jieurs 
Pafquier  fils,  if  FeuilIete  , Maîtres  Maçons, 
pour  ne  s être  pas  confiormés  aux  Règlemens 
concernant  les  Carrières, 

Du  2 1 Septembre  1780. 

JE  AN-CHARLES -PI  ERRE  LENÛIR,  Chevalier, 
Confeiller  d État , Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville,  jtrévôté 
& vicomté  de  Paris, 

VU  le  procès-verbal  drefle  îe  20  fèptembre  1789,  par  les 
Infpedeurs  aux  travaux  des  Carrières,  duquel  il  réfulte, 
qu  ayant  été  avertis  qu’il  setoit  formé  un  fontis  fous  une  fonda- 
tion de  I hôtel  appartenant  au  heur  Terray,  fîtué  rue  Notre- 
Dame-des-chan^s,  ils  s’y  font  tranlportés  pour  en  faire  la  vifite; 
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que  ce  fontis  a fait  cortnoitre  que  le  fîeor  Pafquier  fîfs,  demeu- 
rant rué  Saint-Honoré  , & le  fieur  FeuMlcte,  rue  des  Rofiers, 
tous  deux  maîtres  Maçons  , Entrepreneurs  des  conftruéliorts 
à faire  audit  hôtel , ont  , au  préjudice  de  I article  II  de  fa 
Déclaration  de  Sa  Majefté  du  5 feptembre  1778,- fait  travailîer 
fur  d’anciennes  excavations  de  carrière;  qu’ils  ont  pénétré  dans 
iadite  carrière,  & y ont  conftruir  des  piliers  aiïez  folides,  mais 
que  fa  rue  ed  fouillée  & les  environs;  que  lefdits  Entrepreneurs 
ont  fait  porter  des  terres  qui  mafquent  une  hague  par  laquelle 
il  feroit  fiicile  de  pénétrer  fous  ladite  rue;  qu’il  eft  inflant  de 
leur  faire  déblayer  ladite  hague,  de  les  foumettre  à l’adminif- 
îraîion  des  Carrières  pour  les  conftruélions  qu’ils  font  faire  fous 
ledit  hôtel;  de  faire  faire  des  vilites  par  les  Infpeéleurs  des 
Carrières,  & prévenir  les  dangers  qui  pourroient  fe  manifeder. 
Vu  audi  ladite  Déclaration  de  Sa  Majedé: 

Nous  ordonnons  que  dans  le  jour  de  la  fignification  de 
notre  préfente  Ordonnance  aux  fieurs  Paiquier  fils  & Feuillete, 
ils  feront  tenus  de  déblayer,  ladite  hague  qu’ils  ont  fait  mafquer 
par  des  terres  j finon  Sc  à faute  de  ce  faire,  qu’il  y fera  mis  des 
ouvriers  à leurs  frais:  Et  fafite  par  eux  de  s’être  conformés  aux 
Règlemens,  relativement  à l’entreprifer  defdites  condruélions,  les 
condamnons  chacun  en  trois  cents  livres  d’amende,  fans  préjudice 
des  dommages  - intérêts  envers  qui  il  appartiendra,  & fous  la 
garantie  de  tous  accidens:  Ordonnons  pareillement,  que  lefdits 
fieurs  Palquier  fils,  Si  Feuillete^  feront  fournis  à l’in fpedton  des 
Officiers  de  l’adminidration^des  Carrières,  pour  les  condruélions 
qu’ils  font  fous  l’hôtel  dudit  fieur  Terray. 

Fait  à Paris  le  vingt -un  feptembre  mil  fept  cent  quatre- 
vingt,  L EN  O R.-  ’ - i ’ 

L'a/j  7ml  fept  cent  quatre-vingt,  Je -vingt -deux  feptembre , f ai.  Am&m 
Bonnaire , Huijfer  à verge  au  Châtelet  de  Paris',  y demeurant  i-ue.  Saint- 
Martin,  paroi ffe  Saint^Nicolas-dts-ckamps,  faujftgné,  fgnifie  & avec  ces  pré- 
fentes,  donné  & laiffé  copie  aiifieur  Pafquier fih^  maître  Maçon,  pmi-epreneui^ 
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de  hâîimens,  demeurant  a Paris,  rue  Saint-Honoré',  yls-à-vis  les  Quhiie-v'ingts, 
en  fon  domicile,  en  parlant  à une  fille  qui  n’a  dit  fon  nom,  de  ce  interpellée.  Et 
au  fleur  Feuillete  , aujf  maître  Maçon , Entrepreneur  de  bâtimens , demeurant 
à Paris , rue  des  Rofers  au  Marais , en  fon  domicile  , en  parlant  à une  file 
qui  lia  dit  fon  nom,  de  ce  interpellée;  de  l’ordonnance  rendue  par  M.  le 
Lieutenant  général  de  Police  le  2.1  du  préfent  mois , fignée , fcellée , & des 
autres  parts , à ce  que  du  contenu  en  icelle  ils  n’en  ignorent,  les  fommant 
d’y  fatisfaire  & de  s’y  conformer,  fous  les  peines  qu’il  appartiendra  ; & 
leur  ai  à chacun  féparément,  & parlant  comme  de  fus,  laiffé  copie,  tant  de 
ladite  ordonnance  que  du  préfent.  Signé  Bon  N AI  RE. 


Vu  notre  préfente  Ordonnance , nous  ordonnons  elle 
fera  imprimée  & affichée  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  ù 
Paris  le  vingt-neuf  feptembre  mil  fept  ccjpt  quatre -virwt,  , p» 

Signé  LENOIK.^-  i 
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A PARIS, 


DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE. 
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